
Père Loup, Baloo et Bagheera commencèrent à lui apprendre ce qu’il 
devait connaître de la jungle : distinguer chaque souffle de vent, chaque 
frémissement d’herbe, chaque craquement d’écorce, chaque saut de 
poisson dans la rivière Waingunga, chaque vol d’oiseau sous la voûte 
des arbres… Peu à peu, la forêt devint son milieu naturel. Il s’y éveillait. 
Il y jouait. Il s’y nourrissait. Il y dormait. Les nuits le bercèrent de leurs 
chants, tandis que les jours résonnèrent de ses cris joyeux et de ceux de 
tous les animaux qui peuplaient ce lieu sauvage. 

L’éducation de Mowgli ne se fit pas en un seul jour. Car la Loi de 
la Jungle comptait de nombreux chapitres. Pour sa sécurité, Baloo et 
Bagheera étaient bien décidés à la lui enseigner de bout en bout. Ils lui 
apprirent à nager aussi bien qu’un poisson, à cueillir des baies, à ramasser 
des noix, à grimper aux arbres avec autant d’agilité qu’un félin… Mais 
ils lui expliquèrent aussi toutes les règles de politesse, afin de vivre en 
bonne entente avec les autres créatures vivantes. Ils lui conseillèrent 
de s’excuser lorsqu’il réveillait par mégarde Mang-lachauve- souris en 
plein jour. De demander courtoisement du miel aux abeilles. De ne pas 
oublier de prévenir les serpents d’eau avant de plonger dans la rivière. 
De parler la langue de chaque espèce animale, afin de communiquer en 
paix avec elle. De prononcer les différents Maîtres-Mots comme des 
formules de courtoisie, lorsqu’il était amené sur un territoire de chasse 
qui n’était pas le sien : « Nous sommes du même sang, toi et moi ! » 
C’est ainsi que le petit d’homme put bientôt dialoguer avec toutes les 
bêtes et même barrir avec puissance, comme Hathi-l’Éléphant, Gardien 
des Légendes à la mémoire prodigieuse. 


